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M m W e f r e t i n  présente la communication suivante 

S U T  q u e l q u e s  Estheria du Trias français 

à facies germanique et de 1'Hettangien 

par i l 4 " S .  Defretin 

(P l .  VI11 et I X  ; 3 fig.-texte) 

Des échantillons de  provenarices diverses (Vosges, .Tiira, 
Haute-Saône, Gard) et d'âge soit triasique, soit pr6suiné 
triasiqiie, o ~ i t  montré E s t h e ~ i u  ( E u e s t h q i a )  ?!tifluta Alberti 
et, Estheria Ilestombesi nov. sp. Cette dernière espèce sein- 
ble localisee au  niveau d u  I C  grès à roseaux II  (Keup~r  
moyen) et aiirait peut-être une valeur stratigraphique plus 
prhcise que EsLhe~ia  minuta que l'on trouve daris tout 1t' 

Trias. E n  outre, cette étude prouve Y~existence du Trias è 
faciès germariicpe dans le souls-sol d u  Langiiedoc. 

Enfin, la. découvcrtc de Estheriu (Euestheria)  Ricouri 
nov. sp. dams I'Hettangien d c  1'1ndr;e met en Bvidence la 
différence des faunes de Phyllopodes entre ce niveau et 1;: 
Trias. 

Des t ravaux et des sondages effectués d a n s  les Vosges, 
le J u r a ,  la Hte-Saône, l a  Hte-Savoie et le Gard,  sous le 
(:ontIrfile rl'Ing6nieurs dii Bureau des Ret*kierrh~s Géolo- 
giques ct GPophysiqiies, ont montré  daris des terrairi- 
à position s t r a t i p a p h i q u e  parfois incertaine et at tr ibuts 
e n  général au Trias,  un certain nombre  d'exemplaire5 
de Phyllopodes d u  3enre  Estheria.  Un autre  chantier i t  
Montgivray ( Indre)  a fourni  également une  E s t h e ~ ~ a  ('). 
L'étude rie ces divers fossiles a permis d'y distingiier 
trois espbces tlifférrrites : deux  sont cornmiines aux  gic-e- 
rnen.ts des Vosges, Htc-Saône, Hte-Savoie et Gard,  cc 

(') MM. A. R~onte, J. P. Destombes ct J. Ricour ont bien 
voulu rne confier Iieuns echaritillons, qu'ils en soient ici 
remerciés, ainsi que M. L. Guillaume qui a autorisé cette 
piiblicatilon. 
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sont E5thrrin nrinula A L B E ~ T I  et Estheria Destombesi 
nov. sp. ; la troisième n'a été vue ,  à ma connaissance, 
qu'à Montgivray ( I n k e ) ,  je l'ai nommée Eçtherin Ri- 
L O ur i .  

ORDRE DES CONCIIOSTRACÉS Sars 
FAMILLE DES LIMKADIIDÉS Baird 

ou LIOESTHÉRIDÉS Kavmond 
Genre ESI ' I IERIA Rüppel 

Sous-genre I':UESTHERI~ Deptret et OvTuze~m 
Eslheria ( E u e s t h e r i a )  m i n u t a  Alherti 

(Pl. VIII,  fig. 1 8 6 ; Pl. IX, fig. 1 ; texte, fig. 1) 

1832 - P o s i d m i a  m.inutu, h r m n n .  Ile i : ~  Tleche, IIaiid1)uch 
der Geologie, t raduct ion Von Dechen, Berl in ,  p. 453. 

1863 - k'stlierin mitrutn, J o ~ m  IJuleoi lt .  SOC. London, pp.  
42-M, pl. 1,  fig. 28-50, pl. I I ,  fig. 1-7, pl. V, fig. 89. 

1946 - Eues the~ iu  m i r ~ u t u  (Von ZIETEN).  B,ull. ;Mus. Cornp .  
Zoot. Harvard College, vol. !Xi, n o  3, p. 23!), pl. 2, fig. 7 ,  8. 

Diapo .>r .  - I1etil crustacé phyllopode (Conchostrücb) 
h coquille généralement ovale, niais pouvarit varier de 
la forme ;illunsie suivant l 'i~ue antéro-postérieur à une 

forme suboirculaire. La charnière droite, de longiieur 
variable, passe insensiblement aux bords antérieur et 
postérieur par une courbe réapihère. Le crochet est anté- 
rieur, à l'extrémité de la charnière et ne fait pas saillie 
hors d e  la ligne cardinale. La surface est ornée de fines 
cotes saillantes, pni-a11i:lcs ail hord de  la coquille. Le 
nombre total de ces stries d'acerciisserricrit est v~)isin de 
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12, on peut en compter 3 à 5 au mm.  dans la région 
moyenne, mais elles sont fortement resserrées autour 
du crochet. Entre ces skries on peut obseiver, a fort 
grossissement, une ornementatiun fine forniée de petits 
polygones, caractéristique du sous-genre Eueslheria. 

DESCRIPTION. - Gisements des Vosges. - Mine de 
Gernnie la incour  t .  Certains échant,illons montrent de très 
nombreux fragmenls de  roseaux et tous portent des 
Estheriu ?nï?mla tlt: forrric: re1ativt:rrierit peu  allongée. 
1,'iiriit d'elliiç, k test eonscrvé, est part.iculihreinerit netLe 
(fig. 1, pl. VIII:. Ses raractéristiques nuniériqiiej sont : 

longueur antéra-postérieure L = 5 mm,,  hauteur de li: 
cliarnikre au bord ventral H = 3 5  mm.,  H/L = 0,Ï.  
Le nombre total de stries est voisin de 20. Elles sont 
assez serrées aiitour d u  crochet, puis s'espacent pour se 
resserrer fortement près du  bord ventral. Il est proba- 
ble que chez les Phyllopodes la croissance. d'abord 
lent(:, s'accélère cnsuite, puis passe par un rriaxiniuin, 
poiir redevenir très faible quand l'individu est adulte 
cette vitesse d'accroissement étant matérialisée par ln 
distance entre stries. Nous avons donc ici un exem- 
plaire d'Estheriu âgée. 

Mine d e  Cont rexév i l l e .  Les csthéries il test coriscrvé , !, 
les ernpreintes sont plus abondantes que dans le gise- 
ment pr6céden1, niais la. plupart sont incornpl&t,eç ou 
tm i-ria.uv;iis ét,at. Toutefois, niiriiri rioutt ne p'ut siibsiç- 
ter quant à In d6termination spécifiqiiii de ces échantil- 
loris. 

Mine de Si Menge. I,cs rxcmpiaires d 'Esthc~ia ?/zin?rtr~ 
son1 nombreiix çiir les écliantillorii: e s amink .  Leur 
taille varie de 3,3 5 5,2 mm.  poiir ln  l o n ~ ~ l e i i r  et 2 , i  A 
3.6 pour la hauteur. Leiir forme peut être plus ou ~noins 
allongée : TI1L de O,63 (fi?. 2, pl. VTII) à 0,772. Certains, 
à test conservé, montr'ent, ,i fort grossissenient. une 
ornementation en petits p o l y p l e s  assez comparable 
à celle fi,quri:e par R.  .Tories (1 - pl. TI, fi?. '7: pour ilne 
Rsfherin minxtn du h'euper de Shrewly (Warwick- 
shire). 
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Cisernent de Haute-SaGne. - Vouhenans. On peut 
observer un certain nomlbre de fragments très caracti 
ristiques d'lhtheria minuta. Les côtes wnt saillanies 
et la courbure de ces stries semble indiquer que ces 
dithris appartenaient k de grands individus. Un seul! 
exemplaire es1 entier (fig. 3, pl. VIII). C'est une esthé- 
rie de très graride taille : L = 7 mm., H = 4,2 rrim., 
HIL = 0;6. Le nombre total de stries es't voisi~i de 20 
et dans la région moyenne on en compte environ 4 au 
mm. Vers le bord ventral les côtes ont encore un grand 
écartemegt, il semble donc que la croissance de cet 
individu n'était pas terminée bien que sa taille ait  pi1 
le faire supposer. Malgré ce gigantisme, nous le ratta- 
chons à Estherin minuta dont il présente tous les carac- 
tères. 

Cisernent de Haute-Savoie. - Les Munes. Les Estheria 
sont ici plus petites et beaucoup moins beiles q u à  
i'ouhenans. Malgré leur mauvais état de conservation, 
un certain nombre de mesures ont pu être faites pour 
5 d'entre elles : 

N o l - L = 3 , 4  II=2,3 II'L=0,67 Tot. 8 stries 3 à 4 s u m m .  

No 2 - L=2,5 H=1,7 H/L=0,68 Tot. 11 stries Fi a u  mm. 
K a  3 - L = 3  H=2,2 HrL+=0,73 Tot. ? ? 
No 4 - L-3,s H=2,3 H;L=O,65 Tot. ? 3 au mm. 
No 5 - L=4,5 FI=3,1 HjL=0,68 Tot. ? 3 au mm. 

On voit d'üprks ces données qu'elles correspondent 
parfaitenieril k la diagnose de Eslherln minuta h L B g ~ n  

Cisements du Jura. -Sondage de  Conliège. Un fragment 
de carott,e m'a été communiqué (fig. 4, pl. VIII). Il est 
littéralement couvert de ooquil~les dlEstheria minuta, 
la plupart pyritisées, beaucoup en excellent état. Leurs 
tailles et leurs formes sont comparables : en moyenne : 
L = 3,s ; H - 2,5 mm. ; H/L = 0,7 ; le nombre -total de 
stries varie. de 7 k 2 0  et leur norriil~re au mm. de 4 à 5. 

Sondage deLavigny. A la  profondeur 269,4 m., quelques 
empreintes ont pu être recueillies, mais elles sont en 
gén'éral incomplètes et mal conservées. On y retroiiv? 
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toutefois les caractères spécifir~iies dc Estheria minuta. 
Il en existe également a la pmfondeur 436,25 m .  ; la  
plupart sont brisées, mais les débris en sont n é a n n i ~ i n ~  
typiques. 

Gisements du Card. - Sondage de Lacoste. Les échari- 
tillons ont été prélevés à divers niveaux entre 148 et 
159,5 m. de profondeur. A 148 m .  on y observe un vkri- 
table e~ic:hev~trerrierititre~riri d'r:nipreintt:s mal const:r.vées (on 
ne distingue que des contoiirs), de très grande taille 
dépassant un centimètre et qui semblent appartenir i 
des Lamellibranches plutôt qu'à des Phyllopodes, mais 
ne me paraissent pas déterminables. A 149 m.,  outr.? 
de nombreux débr~is dEstherin minuta, on peut remar- 
quer quelques coquilles de la. même espèce, à côtes 
saillantes, A test pyritisé très brillant, ayant conservh 
leur dpaisseiir ct leur courhiire (fis. 5 ,  pl. VITI). Elles 
sont à rapprocher de celles décrites par R. Jones (1 - pi. 
II ,  fig. 1) provenant de Pendock (Worcesterçhire). ..2 
155 m. les Es the~in  minuta entières sont nombreuses 
et t.ypiques. Il faut en out're signaler à ce niveau deui  
exemplaires tres jeunes de cette espèce : L = 1.9 et 
2 mm. Les stries sont un peu plus serrées que chez 
l'adulte : 7 au mm.,  ce q u i  est normal puisque seule 
existe la r é ~ i o n  voisine d u  crochet (fig. 1, pl. 1x1. 
A 156 rn. les Es th~ r in  minuta sont moins allongées (fi?. 
6, pl. VIII). Enfin, à 159,5 m. on en trouve encore aux 
formes diverses. 

~ O S I T I Q N  STRATIGRAPHIQIJE. - R.   on es (2 ,  pp. 42-66) 
a étudié soigneusement les gisements alors connus de 
Estheria minuta. Il signale cette espèce dès la base du  
Trias : dans le grès bigarré des Vosges h Soultz-les- 
Rains (Bas-Rhin), puis un peu plus haut dans le Biint- 
sandstcin siip6ricur entr'autre k Abheckc: dans le Hanci- 
vre. Il en décrit ensuite dans le Muscl-ielkalk à Durlücli 
dans le pays de Bade. Mais c'est surtout à la Lettenkohle 
que cette espèce prend un grand développement : on la 
voit à Halle et Rottweil dans le Wurtemberg, à Hass- 
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furth en Bavikre, puis dans le pays tic Bade c:t en Thu- 
ringe. Enfin, elle existe encore ail Keuper dans Ic 
Hanovre, l'Alsace et l'Angleterre. Au Rhétien, elle fait 
place à une variété baucoup plus petite, aux stries un 
peu plus serrées. à ornementation entre stries formant 
un réseau plus fin, et que R. Jones a désigné sous le 
nom de Estheria minuta var. Rrodiei. On peut donc dire 
que o'.rl/ze~ia minuta , ~ ~ ~ E R T I  est carnctkristique dans 
dans tout. le Trias avec m:i.xirriiim de fréquence à 1.3 
Lettenkohle. 

En ce qui concerne nos échantillons, M. A. Bonte 
attribue le niveau 436.25 m. d u  sondage de La~igr iy  
(Jura) au  Muschelkalk et celui de 269,4 à la Leltenkohle. 
h l .  J. Ricour me précise qiie les giserrienls des V o s ~ e s  
(Gerrimelaincourl, Contrexéville, Saint-Merige) et (:cilui 
d(i Hto-Saôna (Voiih6n:ins) npp:irt.ierinmt indiibitable- 
nient au Keuper moyen et RI. J.-P. Destomlics me sipna- 
le que les profondeurs 150 et If3 du sondage de Lacoste 
iGartl) corresponderit très probablement au Keuper 
moyen au  supérieur. Aux Munes (Haute-Savoie) les 
E.rfher%a ont été trouvées dans un schiste noir qui passe 
à la base (chronologiquement parlant) a u  CC grès des 
Munes ), dans lequel M.  .J. Ricour a trouvé E y î ~ i s e l v m  
n / y l h a r ~ , z  HEEH et qui appartient pa r  conséquent au  
Ikuper  moyen (6). 

HABITAT. - Toujollrs d'après les travaux de R. Joncs. 
cette espèce se rencontre souvent daris des coupes à 
inte~callations salines, accompagnée de  fossiles parfois a 

marins : Lingula tenuissima, plus souvent d'eau douce : 
i lpus  et vég6tnux. Il semble que sa pr6sence corres- 
ponde dans la série de dépôts plus ou moins lagunaires 
qui constituent souvent le Trias à facies germanique d e  
l'Europe occidentale, à des périodes où les eaux étaient 
à peine saumâtres. 

Vosges : Geinn~elnincoiirt, sondn?e du puits Cracco. 
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x = 369,12 ; y = i66,51. - Contrexéville, déblais de 1ii 
mine. - Saint-Merige, dkhlais de la rriirie. 

Hte-SnBne : Vouhenans, x = 406,15 ; y = 96.1 

H t p - S m o i e  : Les Munies, ravin n o  2. 
Jura : Sondage de Conliège, profondeur 371,4 m - 

Sondage de Lavigny, profondeurs 269,40 et 435,25. 
Gard : Sondage de Lacoste, profondeurs 1 i9, 253, i5G 

et 159.5. 

COLLECTIONS. - Tous les échantillons font partie des 
collections d u  Bureau des Recherches Géologiques et 
Géophysiques 

Estheria DestomOcsi nov. sp. 

(1'1. I X ,  Fig. 2 &  7 ,  texte liig 2) 

DIAGNOSE. - Esthérie de petite taille, de forme ovale 
presque ré~ul iè re .  Le crochet se situe au tiers antérieur 
de la charnière. Les stries d'accroissement sont fines, 

Frc;. P. - Estlieria Des lo~nbes i  riov. sp  

nombreuses et se r~ées .  Les cnractéristiqiies nuniériyues 
moyennes sont : L = 1,5 mm., H = 1 mm.. HiL  = 0.66 ; 
nombre total de stries 15, nombre de stries aii m m .  
(région moyenne) 14. La petitesse et l'état d e  conserva- 
tion des échantillons n'a pas permis de déceler l'urne- 
rrient,atiori entre stries et par Ib m h e  de tikterrriirier 11 

quel sous-penre appartient cettc cspèce. 
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DESCRIPTION. - Cisement de Saint-Menge (Vosges), 
Les écharitillons de ce riiveau montrent 8  exemplaire^ 
en bon état de Estheria Des ton~bes i ,  quelques fragnienth 
semblent également pouvoir être attribués A cette esipkce 
(fig. 2 à 4, pl. IX). En moyenne, le noiribre de stries est 
faible et leur &cartement relativement grand (12 au mm.). 

Cisement de Haute-Saône. - A Vouhenans, j'en ai 
observé deux exemplaires très bien conservés, lea stries 
sont plus serrées qu'à Saint-Menge (17 au mm. )  el la. 
furme un peu plus allongée. 

Cisement de Haute-Savoie. - Le gisement des Muiies 
ne rri'en a montré que quelques débris e t  une valvti 
enlibre : alle est assez graride Tl - l ,X ,  H = 1,5 m m . ;  
H/J1 tlorir. d e  forrrie r;lrri;tssée. Le ntimhre total1 
de stries est de 14 avec 12 aii mm.  dans la région 
moyenne. 

Cisernent du Sondage de Lacoste (Card). - Jc ne les 
ai observéies qu'A la profor~tieiir 155 ni. Mais elles y sont 
nombreuses et fort hieri conscrvécs en général (fig. 5 à 
7, pl. IX).  La forme est plus ou moins allunzée, les 
valeurs extrêmes de H,IL sont 0,6 et 0,75. Le type de 
cette nouvelle espixe a été choisi k ce niveau (fip. 7 ,  
pl\. 1x1. 

RAPPORTS FT DIFF~RENCES. - Tle fait que j'ai toujours 
trouvé cet.te petite est hé ri^ siir les mêmes fragments ci? 
roche que Estheria minu la  pourrait faire supposer que 
la première est une forme jeune d e  la seconde. Mais à 
la profondeur 155 m.  du s o n d a ~ e  de Lacoste (Gard , 
j'ai pu observer côte à côte plusieurs exeniplai~es d e  
notre espèce et deux petites valves, différentes de celle- 
ci sauf par la taille, et que  j'ai décrites pliis haut.  Elles 
appartiennent sans aucun doute à des individus jeunes 
d'Estherin minuln ALBERTI (fis. 1, pl. IX) et l'hypothése 
formulée ci-dessus doit Citre éliminée par ce fait mêinc. 
D'autre part les exemplaires d ' E s t h e ~ i a  l )es /omhes i  sont 
tous de taille comparable et en nombre suffisant pour 
que l'on puissi: admettre qu'ils avaient alleixi1 leur taille 
atliilte nu peu s'en faut. 
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Nos spécimens pourraient être aussi rapprochés, tant 
par la taille que par la forme générale et le nombre de 
stries: de E s t i w i a  s/owia.n.n JONES et WOODWARII (2,  p. 
2%)) du Karoo (Trias) de l'Afrique du Sud. Mais chez 
cette espèce les angles cardinaux sont. nettement mar- 
qués tandis que dans la nôtre la charnière passe aux 
bords antérieur et postérieur par une courbe répulière- 
ment arrondie. Or. E. Davav de Deés (31, qkcialiste (les 
Conrhosti,acés vivant?, a utilisé ce caractbre de la coquil- 
le tlaris la tiiscrirnination d'un c:ert;iin nombre d'cspk- 
cm. A plus forte raison, en paléontologir, devons-nous 
tenir compte de cette différence et la considérer com- 
me spécifique. 

I'OSITION STRATI(~R.4PIIIQlJE. - Criinme Esthcria rninu- 
tu ,  avec laquelle je l'ai toujours trouvée associée, h'sthe- 
ria lle.vtoï,zbr.si sciaait raractéristiqiie d u  Trias. Mais il 
faut  remarquer que dans un certain nombre de gise- 
ments (Saint-illttnge, Vouhenans) on les trouve dans le 
nireaii du CI grès it roseaux 1 ) .  Dans d'autres [sondage de 
Lacoste) elles ont été récoltées au-dessus des niveaux 
dc roches salées ; or on sait que le Keuper moyen repose 
hiibituelltim~nt sur le niveau r ie  roches salées d u  Keuper 
inférieur. Par  ailleurs, aux sondages de Conliège et  t l ~  
Lavipny dont les échantillons appartiennent à ln Le t -  
t ~nkoh le  et a u  Muschelkalk, je ne l'ai pas observée. 
11 semble donc qiie Estheria Des tombes i  n'ait été vue, 
jurqu'fci, que dans le Trias supérieur et que, peut-être, 
elle ~ e r a i t  caractkristique du Keuper moyen au meme 

,titre que Equi.~et7rm, m?/ thurwm HELII .  Toutefois, une 
étude portant sur  des échantillons plus nombreux et de 
provenances variées est nécesaire pour pouvoir I'affir- 
mer. 

I,OCAI,ITES. - Saint-Rfenge (Vosges), déblais de la 
mine. - Vouhenans (Hte-Saône), x = 406.15, y = 9ti,l. 
- Les Munes (Hte-Savoie), ravin na  2 .  - Sondage de 
Lnroste (Gard), profondeur 155 m. 

COTJ,ECTIOYS. - H .  R .  Cr .  G. 

TYPE. - Echanfillon représenté fig. 7, pl. IX 
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Esthezia (Euestheria) Kicouri nov. sp 

(Fig. 8, Pl. I X  ; texte I-ig. 3). 

DIAGNOSE. - Petite esthérie de forme subtriangulaire 
Le crochet central, très saillant, déborde la charnière. 
La courbe antérieure, qui joint le crochet au bord ven- 
tral est plus ouverte que la courbe postérieure Ilet 
stries sont nettes, un peu moins visihles au sommet. 

FIG. 3. - Esther ia  Ricouri riov. sp. 

Les caractéristiques nurriériques surit : L = 1,s nirn., 
H = 1,4. H/J, = 0,'77, nombre total dc  stries : 11, iiorri- 
hri: de stries ail mm. dans la région moyenne : 8. A fort 
grossissement, en  quelques points assez bien cons~ r \4 s ,  
on peut observer entre les çtries une ornementation 
fine formée de petits polygones plus ou moins réguliers 
aux contours nets et saillants, on peut en compter 4 à 
5 entre chaque strie. Ce caractére permet de classer cette 
espèce dans le sous-genre ~zrest lzer in DEPERET et MAZE- 
R.4X. 

DESCRIPTION. - Un seul exemplaire, une valve gau- 
che, a été trouvé par M. J .  Ricour a Montgivray (Indre) 
dans une argile très friable riche en débris charbon- 
neux. Le test est assez bien conservé et a permis une 
description relativement précise. Près d u  sommet il 
semble y avoir un petit tubercule, mais il peut être dû 
aussi bien à u n e  irrégularité de la roche support qu'à 
un caractère de la coquille. 
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RAPPORTS ET DIFFERENCES. - Si cette espèce se rap- 
proche de Estheria minu ta  var. Brodiei JONES par sa 
taille, elle en diffère nettement par  la forme générale, 
plus ramassPe ici, par  le crochet plus saillant. par lin 
riombre de stries au mm. plus fort et une ornementa- 
tion firie à polygones plus grands dans notre espèce. 
Sa taille fait penser aussi à Estheria stowiana,  mais les 
angles de notre espSce sont arrondis. 

POSITION STRATIGRAPHIQ~-TC. -- Des plantes ont été trou- 
vées dans la même couche. JI.  le Ch. Carpentier, qui 
les a délermin&s, les attribue au  Lias ou même au 
Jurassique. Or le niveau envisagé est recouvert p r  le 
Sinémurien, daté ici avec précision. Aussi MM. R.  
Mouterde et J. Ricour (4) déterminent-ils comme Het- 
Langieri ce niveau à plantes où a kt6 truuvre notre prtife 
Estl-ie~ia. 

LOCALI'IÉ. - Rlontgivray (Indre). 

HOI.OTYPE. - Kc:hantillori représenté fig. 8, pl. IX. 

La comparaison de ces divers échantillons montre 
une grande analogie entre un certain nombre de gise- 
ments : dans ceux des Vosges, de l a  Eaute-Saône, de 
la Haute-Savoie, (lu Gard, j'ai vu Estheria n~inula en 
~ S S P Z  grande nbondance associé(. à Esthpria Destornhesi 
en nombre plus restreint. Par  ailleurs M. J .  Ricour a 
trouvé E p i s e l u r n  mythamm à Gemmelaincourt, à 
Contrexéville (5) et plus récemment dans le IC grès des 
Munes )) (61 et i l  semble bien établi que l'assise du 
c( grès 2 roseaux )) est caractériStique du Keuper rrioyen. 
Aussi nous paraît-il justifié de dater Estherin Destom- 
Zw~i comme probablement d'âge Keuper moyen. En 
sorte de contrépreuve on remarquera que les ~isements  
du Jura flettenkohle et Muschelkalk) renferment uni- 
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quement Esthera minu ta  et sont totalement dépourvus 
de E s l h e ~ i a  Destombesi .  D'autre part daris 1'Hettangieri 
de Muiritgivray je n'ai trouvé rii l'uric ni l'autre de ccis 
deux espéces. 

Cette étude apporte donc un nouvel argument à l a  
déterminalion de l'âge des niveaux à Estheria du çonda- 
ge de Lacoste (Gard) comme Keuper moyen. 

En outre, l'ensemble de ces ob~~ervations fournil quel- 
ques faits suppl6rnenlaires en faveur de l'ext'ension du  
faciès gcrmüniqiie B presqiic: toiit le Trias francais. 
En effet, ,!?stheria minuta ne se rencontre jamais en 
milieu net'tement salé, comme c'est le cas du Trias 
alpin, mais seulement légèrement saumâtre qui est de 
rPgle dans le Trias germanique. Son existance, dans les 
Vosges et l'e Jura  était reconnue depuis longtemps. 
M. J .  Ricour l'a démontrée récemmcnl pour l e  Chablais 
(6) et l'élude ci-dessus vient confirmer ses observa- 
lions (*). Enfin dans le Gard, les recorinaissanc,es palkon- 
tolngiqiicis que nous venons de faire en apportent sinon 
la preuve, du moins une forte pr'ksomption. 

En I'ahscnw de fossiles pliis caractéristiques, la 
recherche de ces petites coquilles dans 1,es travaux, son- 
dages ou affleurements s'avère donc d'un grand intérêt 
à la fois pratique, pour la détermination probable ds  
l'âge des terrains, mais également plus général par les 
indications qu'elle peut donner relativement à la paléo- 
géographie du Trias. 

(1) H. J o s ~ s .  - A nionograph of fossil Estheriae. Paleont. 
Soc. Londres, 186.7. 

(2) R. JONES et K. U'oonwA~D. - On some fossil Phyllopoda. 
Ceol.  m a g . ,  dcc. 4, vol. 1, 1894, p. 289-294, pl. TX. 

(') Cctte affirmation n'excliit pas la possibilité de pas- 
sago antér ieur  ou posté~rieur au  faciès alpin. 
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(3) E. DADAY DE UÉÉs.  - Rlonographie systématique des 
Phyllopodes Corlchostracés. 

Ire Par t ie  : Ann. S c .  Nat.  P a r i s  1915, Série 9. vol. 20, 
p. 39-330. 

2" Part ie  : id., 1923, Série 10, vol. 6, p. 255-3!N. 

3 " P ~ a r t i e  : id., 1925, Série 10, vol. 8, p. 143-184. 
id., 1926, %rie 10, vol. 9, p. 1 E l  
id., 1927, Série 10, vol. 10, p. 1-112. 

(4 )  R. MOUTERUE e t  J. Ilrcorrn. - Age de  la trarisgresisiori 
secondaire et  nouveaux gisements a plantes  de la base 
du  Lias daris le  départerrient de 1'11idre. C. R .  Sorrilrzait e 
Soc .  G é o l .  Fr . ,  1949, p. 2%. 

(5) J. HICOLK. - Quelques reriiarques s u r  Equiselurii riiythü- 
rurn. Bull. Soc .  GCol. Fr., se Serie, t. XVIII ,  1948, 
p. 255-2'70, pl. X,  X I ,  XII.  

(6) J. RICO~JR.  - Le pseudo-carbonifère d e s  Munes (Ilte- 
Savoie). Préserice du u grès à roseaux 1) (Keuper rrioyeri) 
daris le  Chablais. C. R.  Acad. Sc. P a r i s ,  t. 233. 1930, 
p. 851. 

FIG. 1. 

Frc;. 2 .  

FIG. 3. 

Frc. 4. 

EXPLICATION DES I'LAhCIIES 

PLA\CI-IF. VIT1 

Valve gauche d'Est l~ei ' ia  n i i ~ ~ u t a  Alberti ( x  4). 
Provenance : P u i t s  Cracco à Geinmelaincourt 
(Vosges). 

Valve gauche d'Estkei' ia n u i ~ u t n  ALbelti ( x  4 ) .  
Provferiance : Déh1:tis d e  la hlinc? à Süiiit-hlciigr 
(Vosges). 

V d v e  droite d ' E s t h ~ r i a  minuta  Alberti ( x 4 ) .  

Provenance : Vouhemans (Haute-Saône). 

Estheria minuta Alberti ( x  4).  Un écharitillon 
~rioritrarit l 'abondance d e  cette espèce IVove- 
nance : Sondage d e  Conhège ( Jura ) ,  profoiideur 
371,4 m. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Frc. 5. 

FIL 6. 

FIG. 1. 

Frc. 2. 

Deux valves droites et une  valve gauche legèr'e- 
ment  déformée d'Estlie7-i~ m i n u l a  A b e r t i  ( x  4)  
Provenance : Sondage de Lacoste (Gard) ,  pro- 
fondciir 149 m. 

Plusieurs  valves ou débris de valves dlEstheria 
minuta Alberti ( x  4).  Provenance : Sondage de 
Lacoste (Gard) ,  profondeur 156 m. 

Valve gauche d ' u n  exemplaire jeune d 'Es ther i i~  
minuta Alberti ( x 10). Pr,ove~ianc~e : Sondage de 
Lacoste (Gard) ,  profondeur 15.5 m 

Valve droite dlEstheria Destombesi nov. sp. 
( X  10). Provenance : Déhlais de la  mille. Saint- 
Merige (Vov;es). 

Frc 3. - Valve droite d 'un.  au t re  individu d'Eslher ia  Des- 
l o w ~  bes i  nov. sp. ( x  10). Même provenance. 

Valve gauche d'Estheria Uesiorribesi nov. lsp. 
( x 10). blême provenance. 

En h a u t ,  à gauche,  une valv,e dioili: e l  a u -  
dessous u n e  valve gniichc de grande  taille 
d'lIslher2a L)cs/o~n.be,si nov. sp .  Er1 haut ,  à droitc, 
un  fragment  de valve droitNe d ' E s b h e ~ i r ~  ?n in?~ta  
Alherti  ( x  10). Provenance : Sondage d e  J,:icoste 
(Gard), profondeur 1% 111. 

Valve droite d ' E l h , c . ~ i m  Dcstombeei nov. sp. 
( x 30). hfkrne provenance. 

Valve gauche d 'Es l l~er iu  Destorribesi riov. sp. 
Type ( x  10). Même proverlance. 

Valve gauche d 'Es lhpr iu  (Euestheria) Riro7~1.i  
nov. sp .  IIolotype ( x 20). Provenance : Xlont- 
givrny (Indre) .  
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